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fondamentaux de l'educatiön et de la morale seront d'elever et d'e-
.· duquer l'enfant, lı:ıi inculquer les habitudes et l'esprit d'une certaine 
façon de vivre et de penser, de tacher de faire vivre les hommes 
suivant les normes d'une vie que l'on admet etre ideale. Mais ces 
prihcipes les separent des autres sciences concretes et particulieres 
relatives a l'homme tout autant que des· sciences naturelles. Ces 
sciences n'etudient pas les faits, mais proposent plutôt ce qui dev­
rait etre. Toutefois, suivant Dilthey, il est necessaire de souinettre 
ces · disciplines elles:..metnes a une forme scientifique d'apres leur 

· propre methode. Ce n'est d'ailleus qu'ainsi qu'elles seront preser­
·vees d'etre une science formelle sans objet, ou encore des projets 

. en 1'air, sans assises dans le reel. Ceci provient de ce que les faits 
·de· l'education et de la ·morale, toüt comme les autres faits humains, 
sont des faits qui sont vecus, sentis, epröuves au · cours de nos ex­
periences, grace a la description et a la coriıprehension psycholo­
giques. L'educateur et le motaliste sont eux-memes · objet d'expe-

.. rience au cours de leU:r propre a:ction ı'espective. Ainsi l'on peut pe­
netrer le sens de la realite humaine des ediıcateurs 'et' moralistes du 
passe, non pas par l'analyse de leurs idees abstraites, mais bfon ·par 
ıe· fait de vivre et de sentir les experiences reelles et· concretes qu'ils 
ont vecu. On voit que Dilthey affirme que sa methode de l"'Erleb­
niss'' peut etre egalement appliqliee' aux scierices normatives (telles 
que l'education, la morale, l'esthetique) tout comme elle est appli- ,_, 
quee aux sciences humaines particulieres (telles que le droit,' l'eco­
nomie, l'histoire, la linguistique, la sCience des religions; ete ... ) 

L. HUSSON, Elements de morale· Sexuelle; '-
Aubier,· (Editions Montaigne, Pari.s, 1948, p: 188). 

L. Husson publie sous forme d'uh petit livre et sous · ce titre 
deux de ses leçons, enrichies de note!f explicatives, sur' la morale 
sexuelle, Dahs la ptemiere leçon, il s6tiligne le fait que l'idee· de la 

. moral~ traditionnelle a perdu sa vigtıeur, a cause de son "coiıventi­
onnalisme", que cette morale neglige de preridre en consideration 
les besoins de la 'natute hum:aine ·et que, poU:r cette raison, elle ne 
peut re:sister devant · une critique avertie. Les recherches socio~o­
giques ont egalement contribue, en mettaht eh evideiıce les varia-
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. tions de la conscience, a fortifier ce prejuge: elle est nuisible, non 
p~s parce qu'elle nous pousse iı l'indifference en presence de la mo­
rale, mais parce que la conştatation de contradictions suggere tou­
jours du specticisme aux ames faibles. Pour que la morale sexuelle 

, ' . . 
puisse fonder son autorite, n faut qu'elle connaisse a fond la nature 
humaine, jusqu'a toucher ses racines profondes, qu'elle ne le mu­
tile point, mais qu'elle les aide a s'elever, se sublimer, et,. quelques 
differentes que soient d'ailleurs les unes des autres, les morales 
professees par nombre de peuplades entre elles, il est neceşsaire que 
cette morale, en tant que resultat necessaire d'une ineluctable de­
couverte scientifique, f_asse accepter sa loi. 

C'est ainsi que, dans r~~pose de sa premiere leçon, l'auteur se 
donne pour tache de prouver ce point de vue .. Mais cela ne suffit 
point. La morale traçlitionrıelle cherche ailleurs la voie du salut: 

. ains~ le divorce est co:r;ı,siqere comme le moyen de rendre le mariage 
plus morale. Toutefois, _suivant lut,. ~e vrai motif dı;! cette opposition 
provient d'une erreur de m~thode. ~c~, squs l'influence d'un regret­
table manque de finesse, le meme principe est conduit, sans contrôle, 
jt]squ'a ses dernieres conseguences, et il n'es.t. tenu aucun co;mpte 
du fait, qu'a chaque deduction, de nouveaux problemes peuvent se 
present~r. ~l est necessa~e de concilier entre elles un grand _nombre 
de necessites qı.ii, a premiere vue, se contredisen~: ainsi les cqn-

' j9iri.t~ auxquels la diff~rence de se~e accorde la possibiHte de se 
completer mais . qui, d'autre. part, ont. tant d'occasions. de se heu.r­
Jer, ont des droits _mutu.els; les parents. qui, par l'autorite qu'ils 
exercent sur le developpement personnel de l'enfant, entravent ce 
developpement, ont des droits; les enfants qui, pour leur existence 
et subsistance, dependent des soins de leurs parents, ont des droits; 

. d'autre part, les individues eu:x-memes, qui peuv:ent etre facilement 
_fausses par suite d'un mecanisme trop rigide de reglements sociaux, 
ont cependant droit a la liberte; de meme il y a les necessites qui, 
sous f~rme d'instincts de survie de __ l'espece ou. des contrahıtes im­
posees par la societe pesent sur l'individu, peuvent toutefois etre 
renies. par ce dernier; en cıutre_, il y a aussi les exigences nees du 
c:on:flit, dans l'individu. mem.e, entre ces impulsions physiques de 
celu~-ci d'une part, et ~'autre part son developpement moral. A en 

. Crf)İre les programmes elabores par certains reformistes, l'on Voit 
conunent, en vue de donner satisfaction a quelques-uneş de ceş exi-



gences, ils vont jusqu'a renier les autres. A titre d'exemple, nous 
pouvons prendre le droit attribue a l'Etat et incompatible cependant 
avec le respect du a la personnalite humaine: celle du chatrer l'in­
dividu, c'est-a-dire de porter atteinte a son integrite physique. 

Dans la 2 eme leçon, l'auteur parle des regles de la morale se­
xuelle et domestique. Suivant son opinion, la morale sexuelle, dans 
la fami~le monogame, repose sur deux principes: 1) la liberte mu­
tuelle de donner libre cours aux instincts ou de les reprimer; 2) l'o­
bligatfon, pour l'interesse, d'accepter toutes les charges complemen­
taires decoulant de son acte. C'est d'ailleurs dans la conciliation de 
ces deux principes que reside l'equilibre des droits respectifs et mu­
tuelles des conjoints, des parents et des enfants. D'apres L. Husson, 
cet equilibre entre les donnees de la biologie, la psychologie collec-

. tive et la sociologie n'est possible que grace a un contrôle scienti­
fique continu. Parmi les devoirs qui incombent a l'individu dans 
cette tache, l'on remarque les suivants: 1) la chastete 2) la civilite 
dans les rapports 3) la necessite de ne point tenir la famille pour 
une entite dominant les individus qui la composent 4) la differen­
ciation des fonctions 5) un egalitarisme tendant a prendre en con­
sideration l'inegalite des fonctions entre les femmes 6) le parche­
vement de la justice par la tendresse. 

L'oeuvre de L. Husson, quoique mieux conçue et plus large 
d'esprit que celle de quelques psychanalistes suisses reste cependant 
un schema un peu succinct de cette morale sexuelle sachant faire 
la part de la sociologie et de la morale philosophique et donne au 
lecteur de voir ce resume mieux complete et plus fourni en ses de­
tails. ..,,.ı~: 

MARCEL MAUSS, Manuel d'Ethnographie, Payot, Paris 1947, 
p. 209. 

Dans ce petit livre, Marcel Mauss, relevant de l'ecole de Durk­
heim et actuellement professeur au College de France, nous expose 
d'une façon assez complete ses methodes d'observation en ethnogra­
phie, et nous parle aussi de la morphologie sociale, la technologie, 
les faits esthetiques et les materiaux fournis par l'ethnographie aux 
faits economiques, juridiques, moraux et religieux. Ce manuel dont 


